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tout les voies ferrées ne seraient pas non plus sans action.
(Bambosson.)

Nous savons tous que la destruction de nos forêts amène une
diminution considérable de la pluie, En Australie, on a ob-
ervé dans le district de Ballarat que, par suite de la destrue-
tion des bois, la quantité de l'eau tombée a diminué plus ou
moins réguliérement de O1 947 en 1863 A Ont 438 en 1868.
Aussi, dans ce pays, les abus de defriehement depuis lors sont
punis sévérement.

Il vient de paraître dans noq journaux un passage fort re-
marquable qui ne peut mieux s'adapter à ce que nous voulons
prouver; nous reproduisons textuellement :

"L'écrivain du Post, journal de [ondres, prétend que ce froid
exceptionnel, qui rend l'ile d'A oticostiet les pays qui entourent
le golfe St. Laurent pour ainsi dire inhabitables, dépend d'une
eule et unique cause, Les giaces, en quantités énovrnes, venant

des régions polaires de la baie de Baffin, des côtes du Groën-
land, sont poussées dans le golfe St. Laurent par les courants
etrefroidissent les régions environnantes. Le îreuve que le
froid si rigoureux qui désole les pays du golfe :épend entiére-
Mentde cette ceuse, c'est nue l'île du Prince-Idouard, qui se
trouve peu au Sud de l'île d'Anticosti, jouit d'un magnifique
dimat. Les courants froids du Nord et les montagnes de
glacede la baie de Baffin ne viennent pas en contact avec cette
l. Si par conséquent on pouvait détourner du golfe St. Lau-
:nt les courants et les glaces du Nord, on aurait tout lieu
d'espérer que l'île d'A nticosti et les régions au Nord du golfe
deviendraient non-seulement habitables, mais même très-fer-
iles. Pour obtenir ce résultat, dit le nîême jcurnal. il faudrait
fermer le détroit de Belle-Isie, de manière que le-' glaces, sor-
tant de la baie de Ballin. puissent prendre le large sans pouvoir
lènétrer dans le golfb St. Laurent. L'exécution <le ce plan
rmt plus facilement réalisable que le percement de l'isthme
0eSuez. Tout naturellement cette suggestion,-qui a dû

pourtant être réfléchie avant d'étre jetée devant le public,-
.vYoquera la risée de., roqueurs; à nos yeux elle paraît
gne d'admiration comme tout ce qui tendra à amèlorer le

'rtdel'humanité, et plus particulioreient de notre pays si
1rieusement ravagé par nos hivers.

B--Je me hâte de rectifier une erreur, assez grave aux
yr des épidémiologistes, qui s'est glissée dnns mon dernieratielea mon insu. J'ai dit que le choléra a été transporté
I l'air de l'Asie dans la plus grande partie des régions
4bitées. Cela est faux; l'homme seul, parait-il, est le véhicule


